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L’île Sainte-Catherine. Photo : Michel Granger - Troglodyte mignon. Photo : Alain Boullah

Sculptures de la façade de l’église Saint-Jacques. 
Photo : Jean-Claude Descombes

À Châtellerault, 

le long de la Vienne
Une fois n’est pas coutume, c’est une balade urbaine 

que nous vous proposons. Pour peu qu’on les laisse 

tranquilles, les oiseaux n’hésitent pas à fréquenter la 

ville, voire à s’y installer.

Accès : Par le rond-point de la rocade au nord de 
Châtellerault.

D’île en île
Garez votre véhicule près du n°162 rue 
d’Antran (P). Vous êtes face à « L’île Sainte-
Catherine, réservoir de biodiversité ». Un pan-
neau ainsi intitulé rappelle en effet qu’en 2005 
la LPO Vienne a conseillé la ville pour des 
travaux de restauration écologique afi n de 
permettre la réinstallation du boisement origi-
nel (saules, aulnes, frênes). Longez la rivière 
entre berge et jardins  1 . Les mésanges, 
rougegorges, pinsons, fauvettes à tête 
noire, rougequeues, troglodytes sont actifs 
et le pouillot véloce fait entendre son chant 
typique. Des arbres morts sont creusés par 
le pic épeiche. Un peu plus loin, un mas-
sif d’arbres dans un jardin sert de dortoir 
aux étourneaux. Rejoignez le quai Alsace-
Lorraine, au pied du pont Henri IV  2 , devant 
l’île Cognet. Les pigeons se perchent sur les 
corniches des deux tours qui défendaient 
autrefois l’entrée de la ville. Des canards col-
verts barbotent dans le canal. L’île est ani-
mée par les poules-d’eau, merles, corneilles, 
étourneaux, pies… Montez sur le pont renais-
sance, achevé en 1611, longez-le puis tour-
nez à gauche, pour suivre la rivière. Quelques 
mouettes sont peut-être encore visibles. Sur le 
quai herbeux, vous pouvez surprendre la ber-
geronnette grise ou la bergeronnette des 

ruisseaux, hochant constamment la queue, 
à la recherche d’insectes. Plus loin, un autre 
groupe de colverts a élu domicile à la pointe 
de l’île Sainte-Catherine. Quand le niveau de 
l’eau est assez bas, le héron cendré et l’ai-
grette garzette viennent ici chercher leur pro-
vende. Mais scrutez bien les berges : l’île et ses 
abords sont fréquentés par le martin-pêcheur 
et par… le castor.  Peut-être verrez-vous un 
tronc d’arbre ou des branches rongées par 
l’animal. À défaut de castor visible, un ragon-
din peut traverser le bief ! Empruntez la rue 
Deschazeaux  3  puis le boulevard Blossac  4 .  
Avril voit le retour des premiers martinets 
dont les cris aigus résonnent dans le ciel. 
Observez le manège des moineaux, pinsons, 
chardonnerets, mésanges entre les arbres et 
sur les trottoirs.

Sur le chemin de
Saint-Jacques-de-Compostelle
Prenez à droite la rue des 
Mignons, puis la rue Saint-
Jacques jusqu’à l’église du même 
nom  5 . Sa façade, datant 
du XIe siècle, présente 
une frise sculptée 
avec plusieurs 
oiseaux, dont 

des tourterelles et deux magnifi ques hiboux. 
Descendez la rue Sully pour revenir au pont 
Henri IV. Les premières hirondelles survolent 
peut-être l’eau pour chasser les insectes. 
Remontez la rive droite  6 , remarquez trois 
pictogrammes, coquille jaune sur fond bleu 
foncé : vous êtes sur le chemin de Saint-
Jacques-de-Compostelle. Sur la rivière, un îlot 
avec un herbier sert de reposoir aux mouettes 
en fi n d’après-midi l’hiver. Allez jusqu’au pont 
Camille de Hogues  7 , premier pont civil en 
béton armé construit en France, en 1899. 
Un groupe de colverts évolue entre les petits 
îlots en compagnie de poules-d’eau qu’on peut 
voir ou entendre. Encore récemment, les deux 
grands arbres servaient de dortoir aux cor-
morans en hiver. Cherchez dans les branches 
des platanes les passereaux : mésanges, moi-
neaux, pinsons, étourneaux…, sans oublier de 
jeter un œil sur la rivière pour voir peut-être 
un cormoran en train de pêcher, voire un ou 
deux goélands leucophées. Pour terminer la 
balade, longez le quai puis remontez le che-
min le long des jardins. 

 Jean-Claude Descombes


